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•i Pavas déatgsté T J'tnntra « M non : 
i l e s Aafl«M. prtwea I M hâtantes l e s 

A v ^ r d ' k i i , nos M M I H I dn personnel m i l cl 
MiliUir* *oat de t l millione- Et quel **t le aware 

1 commercial t a million* à peina t 
tant à l e t e n i r , M. Laroche a affirmé lui même 

' • M la colonie aarait enhveulioniiee loaa>nips en 
«ore ! Qnt comptes *out daac faire h M a d a e w a r 
C « o i l à uis inlcnenl le point intéressant do Tinter 
wellatioa et c'eat t e r ea pnisrt * j « I O U aUendoas 
Jri. le Ministre (Vives «sciaBUS.on%) 

, E t fait ne politiqv* coloniale, n..«e m o n 
m n aoda la rofiaie do In carie forcée. I-e : 
dont .le la H.-pnrdiqne oat irrea pou sable. Le» i 

tne**d*nt et m «ont M 

g . L e P r s T O S t 1 L a u n a y rappelle, les eon 
trat> Corieiie. Le ret-dont « s e r a i éUU il il accord 

tant? Dupais de longs 
SagtKir. Dea sociétés 

ic nteli-

ttnt Tait dea demandas do concessions. On ne leur 
N i répondu. 

M Aadré Lebon. — Je ne puis répondre une 
ota indication* nia* précises. 

M. Le P-roToat de Lntuaay. — 
trente narinat. Le service douanier eal 
•ordre exlrema. Lae circulaire* ac sui 
tredi*nnl. Le* bonnes volonté* «ont découragées Kl 

'moi que voua nnissict dira, la reiponaabilite eu in 
combe à H. Laroche. 

Le bilan de l'eipédition eat relui ci : I&000 nom 
no* McriHée, 90 million» dépenses aiec nna cliarp 
do 11! a 15 millions par an en porapeclive. On eat U 
eompansaltoatQna voulet-Ton* faire* Madagascar? 
•Je crains qno co n* soit comme au Soudan. On acte 
«le folie coloniale. (Bmil|. Kspcrons que ce fera le 
dentnr Ktpliqneft-vQut M. le Ministre, ponr qno le 
ïâMemcnt impose ia volonté à IOS s-icceseenre. 

Le paya vent parder aas enfants et les réserver 
pour d'autres nécessités La politique d'annexion ne 
vont paa mieu que celle, du protectorat ; il faut *• 
finir avec celte politique qui sacrifie dea soldata 

Kur exporter do* fonctionnaires (Trta bien I Trte 
m ! à droite). 

Discours de H. Â. Lebon 
M. André l eboa . roin-slrc dea colonie. — Je 

*' s en e» qui concerne le préparation 
Te ne faisais paa partie du 
al de tout tempe le minis 

Ire de* colonie* y eat resté étranger, liai* je suii 
(ont disposé h faire aar-a passion l'biatorique de 
cotte importante question — en parlant 
lion, on laissent plutôt parler les faite 
•pprcianl. (Mouvement d'j " 

isorsqns H. Laroebo a ét> 
•reeédeni fe Madras.-;).-, il 

aie ne pat toucher am statuts pernonuela dea 1 
•aras- e> on l'invitait à éviter soigneusement tout 
3o nature k amoiudr.r l'anlorite tie la Heine 

Sfe; 
inwvc par le eabin 

B e r t h e l o t — V o u l c w 

M . A . I - o b o n .• 

t datée du II déeem 

«n, Bourde, sécréta ire-gênerai, confirmant ce» pre 
aniérCK instructions et les précisant encore (Houve 
•atata m i e n ) . Tel les étaient les instructions ircne 
n i » <Unt**s n M. U r o c n e , UH-I d* ton départ 
de France. Or, au moment de son a r n i c a , culte po
litique n était paa applicable. La prestige 3e la Reine 
avait été amoindri singulièrement par la fait de la 
conquête , comme l'influence des l i o n s avait dis-
paru. Or. l'organisation de la police dans le plateau 
•entrai était extreineniest savante avant noire prise 
aie possession. Elle était assurée par une organisa 

•bea pour résister * toutes le* incursions pêriodi 
•met dea Pahavaloa. Kh bien, l'opération ordonnée 
p « r le général Ducfaesne 
conquête a e s pour effet 

Une voix ri gautht. — Les absenlf onl loujonrs 

données par 

quelques jours après la 

M A . L e ç o n . 
N . Larocto, on le 
Auaai, ma première prfioiviip.ilJ 

O £» co lon ie " 

plu* applicable*, 

%£3s 
Mml I M N " 

J'appelais i 
uln.'i qu'il 

loracar el 
Jcnl gcnéraf.toul en 

façon directe dans Indra i 

,!.>-. I" 

rhargoe de snrvetl'er avec i 

également l'allonthm du révident i 

poêle qu'il occupait avi 
te lettre postérieure du 3: 

ent l'onction* dans li 
çonqndto — et par n 

«rot du i l dêremïm 

M. •>: l*roio»t de Ljunav tout t 
4u curietiuitme dea llovas. Sur i 
an peu sccptwne. O qui doanin 
HIMU. cuit Tnaprit do féltebisn 
loi a donné une nouvelle énergie. 

L'organisation dn 11 décembre dernier a 

•Mrcen* de uprimer l'insurrection. 

ùntormediairea, comme 

?fe^»l^ 
vnraienl dn manteau de la 

Il eat des partie* de Itle amr 
vons paa de renseigi 
confier I inspection 
Hais j'ai pansé que las attaquas dirigeas 
lavaient privé de tonto autorité. M le 10 août je 
décidait ton rappel. 

L'administration de l'Ile, ne 
cbef et si If. Urc*ae a pu cw 
il n'est pas auaai caupanla qu'an a voulu le repre 
aenter (IVoUelationa a drain). 

Le général Oalliani a desnandé quelque* ronloris 

agi, maie dea meaaree avaient été déjà prises pai 
M. Laroche qui avait destitué quelques gouverneur* 
novas et enrojé k Itle de la fie un ion * ou 5 fouc 
tioanaire* corn proais. 

changement de politique n'était pas le fait dm 
homme mais celui du gouvernement. 

En agissant ainsi j'ai cru servir mon pays. (Très 
bien t True bien h gauche). 

J'ai fait très pou da nominations administrative 
et ne enis pas responsable de celle» dont a parle M. 
Ixi Prorost de Launay. Quant k la convention dt 
l'emprunt malgache, alla n'est pas encore faite, main 
noua la proposerons prochainement aui Chambre*. 

Par suite dos troubles, le déficit en fin d'année 
aéra da 15 a 10.000,000 francs. Nous VOUH deman 
dnrona de U prélever sur le produit do la ronver 
"*""" Il y a îles symptômes rassurants pour l'flvo 

les rentes dos douanes te sont relcvcos et oui 
Ile francs pour 

(juaui 
Iiarocbc n'en a lait aucune. Il a seulci 

avant-projets pour la coneession du M. deCe> 
ot me les a envoyée, le minialrc soûl pouvant 

prendre une décision. 
En terminant, le Ministre exprime sa cou lia née eu 
iveuir de Madagascar- (Vifs applaudirsemuut-}. 

Discours de II . de Lamarzellc 
H. de Lamarxe-lle s'étonne de ce que des 1< 
ibut, on n'ait pat; pris contre le parti du la reine, 
esta-dire contre le parti anglais, le* mesures éner 

jpque* que vient euHnde prendre le gênerai Oal 
fieni contre les ennemis de la France. 

«t seulement depuis l'arrivée du général fiai 
que le parti français 

respoQsahilil 
'• partout 1 1 

Vole de l'ordre du jenr p * el lia 
M. l e P r é s i d e n t donne lecture do l'ordre 

r * p « d i « - In |H>litl | x> l i t iq i tc I 

| s a n « « à l 'nrdrr ) dm Joni 

i coI«H>ii*M u f U r i n u u l ti 

d u *jowv*»-Ar!inH>nl 

du jour pur i 

du |fiur. aeoejili' par le frnu»cru^:ii-n 

Physionomie dn Sénat 
Le I.meiiibourg élnil auteurd'lint phsj ailnt 

Î
ae d'habitude par suifi< de rinU'r|u'H.ilii»!) » 
. Le Provosl de lAtutav sur Muducaacar. I< 

•énaleur de l'Ile-c'.-V'ilaine a parlé »« S è u t 
comme il parkit k la Chambre, «'est-à-dire 
ou'il l'est montre cin«-.ifr>inetil violent et <]»'il 
s est permis, déplaçant Ni nfcnVnL des insinua 
lions contre le rhef de f i t ut. niUlfiiiiedt dé-
monlé pkr les démentis de MM. Lebon el Hcr-
thelot, il a conliuué en parlant de la politique 
coloniale, il a presque conclu k l'abandon de 
notre conquête. Celli; tbaM no pouvait être iue 
très froiilement aceuetliie p»r le Séant ; aussi, 
quand l'orateur a qmlli! Il tribun.', .tnelipiiM 
maigres .ipjil.iiirlissemonM se sont fuit enleudre 
seulement ù droite. 

monlré singiiln'iriiirni .iptuuisi^. On * -irci 
pprouvé cependant la bonne opinion qu'il t 

exprimée aur le général 'willieni dont l'ùiicrim 

ministre adonr it^applnudi par la ••JnTtifl 
du Sénat, qui, malgré n» discours et un ordre 
du jour de M. Lamarzello. a volé l'ordre du j.mr 
pur et simple, acc«ple par le yotivcrnenieol , 

Sa. 
l'u/d'eux , 

t^pendai 

r:. 
inalruction contra quarante 

dan» 1 lim j rue. 

Les iRstmciions da géuéral Gallicni 
n esl parti le 10 août avec d 

«iaep. Comme commandant uiilit 

: ., . . 
ipatlone 

les croyances 
, pi.ur 

pas heurter U 
idigèae*. Il ayai 

r et punir tons 1 
j troubles 

tioiinaires de la cour d'Emvrne. L'état de siège de 
vail être eUlilt d-n* brutes les circonscription! 

, des indigènes par dei 
bon pas par des loue 

U GOLRONNE 1)1 CZAR 
A CABNOT 

Assistaient k celle cérémonie : le général Pré-
deriti, e.ttaclié iitiHUifc de ht Russie i MM. Ni
colas de tiiers, ronseiHer d'ambassade ; de KcrfJT, 
Nsrrischkiae, secrétaire* ; Méluno ; le général 
Billot ; Darlan, gnrde 4e« aeeaui ; île (iourlct. 
directeur des batimenta civils ; Iloujon, diret;-
leur des beaai-arts ; MolLurd, sous-dtretltur du 
protocole. 

A onze heures et demie, Mme Oiniot est nrri 
vée accompagnée de ces Irois (ils elle s'est di
rigée immédiatement vers la ervp|e où elle esl 
reetée quelques atleuAct en prii'res. Le corlêgc 
est descendu su tombeau du Président ' 

Kn dansant la couronne sur la lombe du 
président Carnot, le baron de nlohrcnbcim s'csl 
etprttné en ces tenues : 

a D'ordre de Su Majesté l'Empereur, je rem-

Elis le piSnx devoir de déposer en son nom soi 
i tombe du grand président Cjrnol, cet auguhlc 

hommage rendu â non impérissable mémoire » 
U. Melinc. président du Conseil, n prononv. 

». M^susuusuaw de rh—mnne «Van) rend an-
jsmrdW a 1« asaW* i laisii au nntm Msefeu Pré-

s T l t M e n p a e é é 

L'Affaire. Arton 
DEVANT U COUR D'ASSISES 

qui doivent occuper 
pas oublié, eu «tel. 'que l'arrêt de 

la cour d'neaises de la Seine qui nvait condamné 

Le motif de la cassation était lire de la viola
tion de l'article 477 du code d'instruction crimi
nelle qui dit que lorsque le contumas comparait 

ntutnace s si pour qnelr " 
des témoins ne peuvent 8 

produits uni débats, leurs dépositions écrites ( 
les réponses écrites des autres luvusé» du tném 
délit seront lues en audience » et qu' «il en scr 
de même de toutes les autres piéets qui eeron 
jugées [>ni W président être de nature k répan
dre la lun " 

dent d'avoir étranglé la débal cl c'est pour qu'il 
unisse, ;i Ver»ailles, présenter ses tbservalions 

Lit de: 
que le célèi.i'i* iliBlçibutcur .le elH'-ques 

allait entin maii^ci-li ir.e^uict lenir, fi Ver
sailles, les pronn'siiesl'iiiliîsî'i diff-Tenles reprises 
wir MM. Dolnbure et Andrieu», concernant la 
diviiigalion des 104. 

qui j figurent. 
Otiant ù ceux qui se demandent duel intérêt 

peut avûir Arton A s (front cr le jury de Scine-eL-
Oise dont la dureté est proverbiule, nous leur 
dirons simplement qn'Arton a eu une peur 
bleue de la Nouvelle-Calédonie et que tout le 
lomps qu'il passe en m e i ù soulever des ind-
«f'Mils de procédure csL autant de pria sur les 
années d'tuteruetnent à Nouméa. 

Mais Arlon pourrait bien voir ses calculs dé
joués si le jiny île VersuiHes riait plua trvére à 

' l'aris. C'est ce que I' 
laiif.'.-. inlatigaUe, nssii 
s de Seine-et-Oise, 1 bo 

me de conliancc du bâton de Reinach. 

L'AUDIENCE 
L'audience est otirerle h M heures 4», elle est 

présidée par V. le ronsellle» Bcnoist. M. le pro
cureur de ta HenntMstnt Tournadc occupe le 

fiée ; il port" toiijoni'.î la barbe en poinle et 
lorgnon liïé sur le no/. 11 entre correctement 
vêtu d'une resibafoU noire et ganté de chevreau 

Dans la salle, le public est peu nombreux. Un 
piquel du 27e dragons assure le service d'ordre. 

Apres l'appel des lé moins, au nombre d'une 
vingtaine, le préside-rit procède ùi'interrogaloire 
d'Arlon. 

Interrogatoire d'Arton 
Dés l'abord, en réponse am questions posées 

par le président. Arlon déclare qu'il établira, 
1,00(1 francs près, l'emploi des fonos qu'on 
accuse d'avoir détournés et qui, d'après lui, ne 

proviennent d'aucune source frauduleuse. 
Après avoir enumeré les condamnai ions en

courues par l'accusé, le président fait allusion 
à la condamnation pour corruption de fonc-

Va mol 
il constate que l'accusation qui 

l'est pas comprise dans l'exlradi-
pericra donc pas. 

Ccp?ndanl. dii le président, je ne puis pas douter 

mains. Von* dites qu'elles n'ont pas élo «nirdovéos 
* d e s ,-orruplions de (oactionnaircV L'ac.-usal.ou 
dira (me Ici a été cependant l'emploi de la presque 

A r t o n protes l c a v e c r ivac i l è : 
Si je ne suis pas venu njj disculper lors du pri

er.; <iu rorruiiliou, rVst. dit il, hor lo eonstil de M. 
aWArSi « C e serait folie que devenir , » m e d i -

D'aillcnrs, s'uci'in Arlon, dan" rrtte affaire de Pc-
aaina qu'on me reproche tau', j'ai le droit de dm: 
que si j'avais voulu en retirer unn notoriété quel
conque, cela m'eut ùl6 facile? ; VU ! bien, jo no l'ai 
pas l'ait, je n'ai rTén fait ou dit, m dans un sens, ni 
dan* l'autre. (Sensation). 

l.e président. — Voui avos été logique avec vous-
niêine. f;'cù! et>: uno noloriétô superflu". 

Arton. — Jo îu'apercoi* qon |>3i n lw M f « a 
Paris jo ne pourrai «je déharrasser ri.; l'affaire du 
Panama et d r e jupo ^implcaient pour l'affaire de la 
iljnamile. Puisqu'il en est ainsi, je vais MUS don-
mrr *! ! i s /«c( ion (Mouvamitut). 

ané uwn injustement ; j'espère, au 
déliai.", donn-îr au* (urus des d'iai ls 

'- -
«ttjtf r * » <l»i»,*i corrtpliog. t U u n n i n U | Toll« cit la »itu«(ioo.F«ite 4c rcMcigneineiila 

précis aur Icc projet» uHirieurt, noue oc pou-

"*• » • " * 
pli 
rusa 

Arton. — lie perm 

Le presideail. — Jo conslatequ'une antre ausl 
eal!ira II 

t années oV r^crenrion. Vkj 

B-.*C.-!-—» lions guo rsws 

Le président. — Je n'ai pi 
ner aur ce quo vous aurtea h dire. Le président dei 
aastaen ne s oppoao en rien h entiuur* vsw explic 
lions. 

Hais Arton, 1res agile, déclare de nouveau 
qu'il demandera dès ce soir I autorisation d, 
défendre dans l'affaire de l'anain;i. 

l.'iDlerrofaUiirc reprend ensuite. 
Le présidant, — Vou-i ue nv-innaiss'i/ pas a 

Lut de iiiui et avoir détourne d;s lundi de l«nr 

Artoa, très BMtan, _ J c n'^i rleji pris du t 
Le Président interroge Arlon sur |aj (aUi de 

l'accusation. L'accusé répond avec sang-froid, 
Son svatème peut se résumer uinsi : 
Ce que l'on veut contidcr'r annania des détour 

i'ui prises k la Snciete du Tr.in-\;;.d. c(»m:ii • -ce' 
dont ,j<i iii'i m u sarvi pnur dci affaires per-
i, M J M ai prh,:* ;i'vc l:m[orisutlou du di 

r,|,lc . 

s ulirri 
nie tbaalne lionne foi. 

I>e président. — Vues vous deiVndes avec une 
Iflle baliilelo que eeliv hihil.l •'ni.- pourra iu-

ie* iuKsù pena?rqne isma n'as 
ivaal el à la Socict.; franc:,;,,. ]<• ,Vil" de servi-

i^ur andisswH qno tnjis iou, aUattkea à vous attri-

L'audicncc esl suspendue. 

I M I D K . X T 
A I» reprise de l'audience, un incident est 

soulevé. 
Comme le wée, ttnl reproeiie à Arlon de 

être renferme dans un silence syslématiiiue a 
propos des atïniecs de rnrriipiioii, il s'écrie : 

Comment t je ne suis rien? l'usez la ques
tion et je vous répondrai de suite ; vous aurez 

général pour lui demander de ffliro l e . , . 
'opposition Tnile par l'Anglelerre h ma compa-
ulioii devant les tribunaux pour l'affaire du 

p:,is i'aj'Jicuce esl Icv» 
alla ire de la dynamite. 

Suicide d'un soldât 
Lfi Puy, 3 novembre. — Un soldai du 8Ce 

d'infanlertc, originaire de la Dordognc, dans un 
acres de somnambulisme, s'est jeté d'une fenê
tre du 2e étage de la caserne Komeul. Grièvc-

1 blessé il n'a pas lardé ù succomber. 

M: 

Le polytechnicien Blois 
(Jon-,! mini' , .'! novembre. — I.'es-poljlechni-

ien lîlois a compiirn, '•••t iipr's inidi, devant le 
ionseil de pierre. L'ne foule nombreuse aseis-

tsii a l'audience. 
Illois fait son entrée au milieu d'une haie de 

tirailleurs, b'jïonnclle uu canon ; il a l'air très 
pille el pleure ;>lioinl;mimeul. Lr-colonel Uoli, 
président, pose les questions d'usage auxquelles 
Hloi* répond affirmativement, d'un loger signe 
de IM*. 

Trois témoins appartcnint à l'Ecole poly-
leiliiii'|iie. sonl iMaléa. Atari KOOI présents : le 
l'jiptiaine l'auiliaile. l'.idju.lanl Michelin. 

Hioisavfiil dérobé deux lûcycletles c' " 

lut certain (pic Blois élatl réellement 

L'adjudant Michelin dit avoir été chargé par 

)vil aJMtQajKa&atjM 
Le commissaii-e du gisuvenicmcnt conclut à 

la responsabilité île Illois, car le dur leur Char-
•t,qni rcx.imiiia.s-' pruimnr.i pimc U responsa-
litè. 
Après la [daiiloirie du défenseur de Blois, le 

polj'tccluiicijii est condamné à quinze jours de 

Une expédition militaire 
EN ALGÉRIE 

novembre. — Kn ce moment se con-
our d'Aïn-Sefrft la colonne qui, 

d'après les uns, doit tout simplement exécuter 
te simple marche militaire et, d'après les 
rtres, s avancer jusqu'au Oouraro. 
Aiii-Sel'ra ett la gare terminus d'une ligne da 

47<i kilonulres vcaiant d'Oran ; celle gare a, 
protection, un posle militaire solide

ment ocrup'': cl largement approvisionné. 
\A colonne qui % y réunit su compose de dix 

compagnies de wJ-.infs et rangera et de tirail
leurs algérien-, de deux baHerics ,1'artilleric. 
d'un escarlron mixte de ch-isseurs d'Afrique et 
le spnbis, ,pie d'iil renforcer, dit-on, un gouni 
considérable commandé pur Si-Kddin. 

si l'-îdin. i r t a e n Qnla< tWt CfceJMs, s'csl 
rallié à non1; depuis plus ,1c douze ans cl a cons
tamment fail preuve de fidélité. 

Son neveu. Si Namza, ii-ln du f);cbcl-Amour, 
était l'un d^ cbeVs algériens qni furent rèeem-

' appelés à l'avis pour former l'escorte du 
Algérie, il a publiquement 
el la force de la Fi—™» « 
re ami lovai, et qu 

sûrs du dévouement de? ViMùWnls rie» 
oasis sahariennes, si nous continuons k leur 
donner des lémoignngcs le notre intérêt. 

Par contre, Bou-Amemn, l'agitalcur du Sud 
oranaif, loin d'imiter l'exemple de ceux qui 
lurent alors no» adversaires, conserve une ntli-

I lude qui nous est certainement hostile, malgré 
i toutes ses feintes de rapprochement. Il serait 
| aujourd'hui, parait-il, dans l'un des ksour de 
i l'ïgiiig et y aurait groupé nés partisans. 

tir. Kam-Sçfra est noire poste le plus voisin 
: de Fig-tig. 

nus en coisinléterreinoeê. 
On a Jll loulcrois.qskî Je général Larchev 

l'fait aile ou irait jusqu'à Ajn-Sefra Son séjour 
ne pourrait, en tout cai être de longue durée, 
ror, en sa qualité de commandant du 19e corps 
l'armée, il doit prendre part aux travaux de la 

) «Je lu t«mèm 
cour Buprt'rno, chambre u.—.»... , , . . . . . . «,„., 
naître de ce pourvoi dana le courant du moiudtV 

décembre. Sœur Miehcl. qui eat détenue depuis j 
[ h; coninieneemenl de l'année, sortira de p n s o u 
j probablement samedi prochain ; sa peine esP 
, expirée, Klle accepte la rondamnalion qui l'ai 
frappée et ne demande que d'en avoir fini avec'! 

congrès des mwcipalités socialistes 
A CrOM2IKI£BbrTR'y 

de Marseille On discute les r.oadim 
travail dans les ateliers el chanlicrs municipaux, 
puis l'on désigne Dijon comme siège du pro
chain congrès, en indiquant, comme ordre du 
jour de ce congrès, la question du chômage, 
les travaux municipaux en régie ou par l'adju
dication et le référendum officieux dans ici 

les citoyens Aridiv h-Tèvre, Vaillant, Cliauvién 
1-andrin, Uuhreuil, Berihaut el r'ournière. " 

('ne proposition du citoyen Vaillant ainsi con
çue : « Le congrès considère que s'il est néces
saire de participer a tous les actes de la vie pu
blique, il importe que, dans les questions de 
lactique, tout particulièrement en ce qui "~ 

Mat* détermine, selon les circonstances, les for
tes et lo mode d'intervention el d'action M, esl 
loplèc malgré l'opposition des citoyens Lefèvrc 
r'ournière. *_ 

i> dernier présentait un ordre du jour enga
geant les socialistes k participer activement MH 
élections sénatoriales. 

NOUVELLES ÉTRANGÈRES 

ALLEMAGNE ET RUSSIE 
Les révélations de Bismarck 

L'opinion en Russie 
Vienne, Il novembre. — On télégraphie de 

Saiul-Pétcrsbourg à la Nouvelle Preste libre 
que dans le monde poliliqu? russe on considère 
les affirmations du prince de Bismarck comme 
incxacles. Ainsi. Vannée indiquée par lui comme 
date du traité est précisément celle qui fut 
marquée par des concentrations de trouncs des 
deux cotes de la frontière cl par un langage 

etuent agressif de la presse. 
A Saint-Pétersbourg, on al tendait du tlekh-

anztigcr un démenti plus calégoiique. 

Inconscience 
Londres, 3 novembre. — Le Times reproduit 

oui au long les misérables explications des 
Hamburger A7acf<r/rfiten, qui, non seulement 
excusent, mais glorifient la trahison du prince 
de Dismarck envers ses alliés. 

Le 7ïme« dit qu'un sentiment de piliéetde 
mépris est le seul qui convienne eu Ittcc d'une 

Lacampagneprésideatielle 
A l X Û T A T S - I \ I S 

New-York, 1̂ novembre. — Depuis qua're 
heures du malin, la pluie tombe ù Chicago cl à 
* " 'h. 

. prévisions météorologiques pour las Etals 
de l'Ouest annon. eni de la pluie cl de la neige 
et ensuite du beau temps. Il en résultera pro
bablement une diminution des voles des popu
lations rurales de ces Etals. 

Sur le reste du territoire, le beau temps esl 

conlre, prétend que t,'cst M. Ilryuû qui 

^Deinièie 
Heuie 

L'élection de M. MM Kiuley est assurés 

:.'!W votes dans le collège électoral. 

M. Mac-Kinley sont : New-York, IID.OOO 
de majorité ; Georgia, 40,000; U Maine,50,009, : 
le MaBsassucbets, « 0 ; llUinois, 100,000 ; le ' 
Yowa, OO.O'JO le Michigan, 30,000 ; lo Marrland, 
10,000 ; le ïenoeaae, *t,000 ; te Vcrmoai, ' 
38,000. n 

Le seul Etal ayant donné une majorité il M. , 
rlrvan est la Soûl h -Caroline -

New-York 
cet après-midi, les 

chiffre i 

embre. — Jusqu'il t heures. 

breui au scrutin. Dam* la ville même, Îû0,000 
ffrages avaient élé déjà exprimés dans les 

états de VKsl. Le temps est beau, ma's la neige 
tombe dans les étals de l'Ouest. 

ups c 
de I • 

Us êlcfiioBs nmoififiiles en Angleterre 
Londres, '1 novembre. — Lundi onl eu lieu en 

Angleterre et dans le pays de dalles, les élec
tions municipales. Les résultais connus a minuit 
accusent un gain de Wi sii«es pour les radicaux 

f, les indépendants b 

LA BELGIQUE 
1)08 vols d'une clière sœur el de son amnl 

SILHOUETTE-ECLAIR 
M. ISVHBKHT 

Lr noureau nicc-président de /a v,hnm-
fcre uotnmé par une grosse majorité 
républicaine, est président du groupe 
progr<ssi.ite. Cinquante-cinq ans, né ; 
dans le département d'Kur e-el-lMir qu'il, 
représente^ depuis i889. De taille 
moyenne, élancé; physionomie tvèé sym
pathique. Figure oeale, maigre et pàl<\ , 
La barbe en pointe grisonnante, les che- • 
reuj; presque blancs, longs et rares. 
Ancien,fournaïisle, ami de GatnU'tla, IIJ 
fut rédacteur en cfief de ta République 
Française m temps de C9 dernier. Ken-
rain distingué et bibliophile passionné, 
il a écrit des pages très iniéressantessur 
le duc-huitième siècle et ta Hét-olution 
Française qu'il connaît à fond. Polé
miste vigoureux par la plume, il n'a, à 
la tribune, au contraire, que peu de 
brio, malgré son bon sens et son grand 
savoir. M. Isambert méritait, par la 
fe-rmeié et la fidélité de ses convictions 
•républicaines et anticléricales, le poste 
d'honneur auquel vient de l'appeler la 
Chambre. 

Paul LEBRUN, «f 

TIRAGES D'OBLIGATIONS 
VILLE DE L.IE6E 

Emprunt île tl.870,000 frana (1/168). -
Tirage du t novembre 1886.— Obligation» rem 

Le» n- « ,»)9 - 4M7Î - 87,8!W pur 1,000 

Lc> n' • o0,M5 - *>,«5 - «*,»« - ««,53» . 
par jOO fr. 

Lesn • 1,637 - 8,678 - «8,798 - 29,081 
48,690 — 50,335 — 8Î,069 — 104,008 - 104.975 
- 106,009 pur *00 fr. 

Mouvement judiciai/o 
Sont nommés : suppléants de juge de pnix : 
Cambrai, canton Est, M. I.iiflret, avoué ; r.ni-
m Sud, S. Uvoil . o Gra»elluea; i Crivelin™, 

» . Merlin. 

N é c r o l o g i e — On annonce la mon. ù 
Paris, de M. Pierre Caillât, ancien sons-préfet,1: 
ancien secrétaire général de la prélecture du 
Nord. 

M. Caillai a succombé à ta suite d'une dou
loureuse opération. 

Novembre et les préverbes africeles 
Novembre eal le dernier mois del'nnnêc agri-

S'il larda tant seulement. 
Vous l'auras S la Si-Clémant (23 novembre} ; 

S'il tronve quelque encombrée, 
Vous l'anrea h la St-André (30 novembre) ; 

Vons l'aurez en avril on mai. 
Il est désirable que la tempAralnre de nuiei.i-

bre soit assez douce pour favoriser la germina
tion des semailles tardives et pour favoriser la 
première pousse des céréales et des pnîries. 

A Sainte -Cathsrine tK> novcmbi'i-) 
Tout bois prend racine 

tl faut hâter les derniers laboura et Isa 
charroi*. 

A Sainte Catherino 

Saint André viendra 
Qui \mxi aèlera 

Mmed'Espargys 
par fef, LAGOILUKRK-BSAlJCLKRC 

•.Tri ali haores du matin, b- rai Chartes IX 
tarait du baleon du Louvre sur quelques mal-
iMureui proleslanta qui cherchaient i passer 
]*•«•, et Sa Hajaate rojale disait à chaque coup 

s Manque : 
— iiordieu 1 le parpaillot a dû en sentir le 

> continuaient avec la même fu-
f spse pendan) la niait. Toua les quarts d'heuce 

' t tenait apporier des a#uvelles au 

ss—. Jssait law, on vient dèvasHrsr Phi-
Mpp»- IsrAwi, voira lapidaire 

— Bon I cÉpsrt«t àssu-kas IX. h M devais 
attm mille eena aTor, k bonhomme est najé 

- On a, dînait rtjrtk^éfarffé svaltre Vincent, 
' * s 5 Ù B 

. On n« lui 

«MME 
l Noirn-Oarw. 

' * Haas Erere d'AIsmcon an sera ravi. » taH 
i pest la cour â la (sauta es cet unJMcale, k te 

— Votre horloffer (Ireban a élé poignardé. 
— Ah i diable I Voila qui esl rearetublc. i' 

cru m'apercevoir que sous sa direction, les 
horloges du Louvre n'étaient jamais d'accord 
Cel.i m'amusait. Enfin, tant pis) 

— H laisse un Dis, son apprenti, dit-on. Oi 
n'a point tué ce dernier a cause de son âge. Il 
n'a que douce ans. 

— Par le sang Dieu I dépêchex-vous d'aller 
l'occire. Point ne faut à Paria de graine de par
paillot. 

A peu prisa la même heure, Tavannes Taisait 
«Centrer (rente femmes protestantes que lui 
amenaient les arquebusiers du quartier Saint-
Antoine 

— Tues t Tues I disait-il. La saignée cal bonne 
i aodt eomme en mai 
Pendant ce temps, le duc de Guise, d'Aumale 

et le bâtard d'Angouléme, avant appris par un 
espion du quartier des Auguslins qu'une troupe 

nliers était sortie par la porte Buci, se 
tout en est «adroit avec une escorte de 

cinquante ctae tau-légers. 
Au moment où ils arrivaient près du poste, 

le bas-officier de garas leur 

donné es t u consigne, 
U nsi-g—t, an peu ému par cette déclaration, 

te voulut point toutefois battre en retraite sans 
isetr fait preuve de i.'-le ; aussi reprit-il : 

— Alors? vsMisavei le aa«H 4e stiase T 
— Certainement. 

— Re'emf 
— A«ie% et Alcncon. 
- • s r m t ^ ^ 

n*l, s'snnrnshsssjl niera 4e eejsji des 
e> veasil 4* 1*4 rtaendee. i sffoxca 4e 

— Quand vous aurez fini, fil (iuise impa 

— Pardon, dit le sergent, mais encore WH 
question. 

— Sojes bref 1 

heures du matin, — il en est sii maintenant, 
le mot d'ordre a été changé. 

— 1^ mot d'ordre changé ! que raconle-ln cet 
imbécile I dit <luise stupéfait. 

— Jc dis ce qui esl el j'ajoute que vous n'êtes 

Drôle ! fil le duc de Guiuc en lésant sa cra-

Le sergent battit prudemment en retraite, 
«is ce fui en hurlant de loulc la force de ses 

poumons : 
— A moi, la garde t on assassine voire chef. 
Les vingt arquebusiers qni composaient le 

poste sortirent prfeipilammenl, prirts a défen
dre leur se us-ortie'er, 

— Ah ça I mais tous ces gens-là sont fous, dit 

Bien 1 monseigneur, dit, en iiidioant la 
tête l'officier commandant l'escorte. 

Monseigneur I murmura le sergent de garde 
tout surpris. Puis, comprenant subitement qu. H 
a'ètail embarque d u s n e mauvaise affaire, il 

mm: 
— Un marnent, mensenra I Bas les armss, 
l nssMats du poste I 
— Las nrnoebuniert obéirent. 
U M M sllsiar s npptt tarait aiers du 4«r de 

«*WB.rni4Mi . 

— Il parait qu'il y a erreur, qui doue êtes- J 

— Tu es bien curieux, coquin I Réponds : 
d'abord A mes questions. 

-— A vos ordres, monseigneur, fil le chef de 
poste en donnant i tout hasard, a son interlo-. 
cuLciir, le qualificatif qu'il lui avait entendu dé-j 
cerner par i'ofCcicr des chcvau-Iegers. 

— Celle nuit, des cavaliers aont sortis par 
cette porle? 

— Oui. monseigneur I 
— Combien étaient-ils ? 
— Six. 
— Où all«ienl-iU ? 
— Inspeclerl'tjni'einlL' eilérieure. 

Le sergent slupéCttil, recula d'un pas. 
— l-« du.' de M a ! li'-il strM idmbiosemenl. 
— Kt BSJMI MM. d'aiiinale et d'AsajntaÛssM fus 

l'acrotripagnent. reprit Cuisa en indiquant ses 

z::: 
U i officier, de 

s la garde s 
li, je te pré 
ii pons pas, i 
pignon de 1 

d'ici. Maint 
est assez de discours pour 

tourbillon les gentilsbom 
et leur escorte, murmura entre ses dculs, 

par la colère : 

- De quel côté if sont il dirigea ? 
- Ver* Vaugirard. 
- Il y a combien de temps de cela f 

: quelconque que le duc de Guise pe prit 

Ils avaient donc le mot d'ordre, que tu k 
ouvert la porte. 

— Ce sont eux, précisément, qui m'o 
que le mot avait été changé. 

— Change ! par qui ? 
— Par monseigneur le duc de Culte. 
— Voilà nui est intéressant, tt, en ce moment. 

le mot esl f... 
Le sou.vofi.cicr hésita. Ce n'était point peur 

dire le mot d'ordre mais pour ac l'cnlcndrcdire, 
qu il «tait là. 

Le due comprit la cause «lu silence du scr 
gent et, brusqucinent, il demanda : 

ses charnières ta 
bégavant 

point^a peine* d'écouter. 
Quand la porte fut ouverte, le lorrain, avant 

de prendre te galop, demanda : 
— A propos I quel est done le mol «l'ordre de 

fantaisie que Ica nthlnjatni t'ont laissé en par-

LA PLACE DE fiflKVK 

1 !̂ Î7 octobre 187», c'esl-à-iiirc deux mois et 
j trois: jours après l'horrible nuit du pjtstanre. il' 
y avait foule sur la place de Grève. 

Il était alors un peu plua de minuit, Des tor
ches de cire brûlaient autour d'un échafaudage 

sommet duquel se dressaient Irois potences. 

innlt 
,1 dit Le nergenl répondit : 

Les geolilshommes étaient MM. Briquemauld 
et de Cavagnct. coupables d'hérésie, «le rébcl-

- lion A l'autorité royale de blasphèmes envers le 
I sainte Eglise catholique, apostolique ei r ' 

Mort aux 'Goisards 1 
Cette fois, il névila point le coup de cravache , 

qui, à ce qu'il parall, lui était fatalement des-

D'un coup de sa houssinc le duc traça sur le 
visage du soldat un large sillon rouge, ajoutant 
rcs mois, en guise d'explication : 

— Voilà, drôle I pour l'apprendre à être 

I.e manttéqmn. lui, n'avait rien fait. Il n'ê- ; 

Ccrmnient l'appelles lu T 
— Le Htnee. 
— Connaisvtai le due de inrlac ? 
— Un peu. Je l'ai vu deux fois dans ma vi< 
— Eh bien! regarde-moi. 
Et le duc levant son chapeau, présenta i 

cbef de poste, u face énergique et résolue. 

, _e prit garde. 
| A celle époque, des coups de cravache frappant 
la face d'un pauvre diable on des coupa de bâ
ton tombant sur son dos, étaient des choses 
sans importance. Les grands seigneurs pou-

, «aient avoir impuacweat de cet faïUwei, pér

it difficile qu'il se fat permis de pamUe» 
licences, le dit maxtaeqfuin M carnposant uni- i 
quemenl de deux hottes de foin, refoulée dans,, 
une espèce de sac btxarre dont la >ymteitirré 
perticoli-ro nui t U rVét«siU«« de représenter 

i nomme. 
4 «suive. 

prfioiviip.il
pi.ur
sou.vofi.cicr

